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mengesetzten Konstruktionen, der Versteifung, pneumatischer

Konstruktipnen als Bauhilfsmittel u. a. m. gewidmet.
Die durch Gas- oder Flüssigkeitsdruckunterschiede gespannten

Häute sind zugbelastete Konstruktionen, mit hängenden
Dächern und Hängebrücken verwandt. Sie gehören wie die
Zelte zu den leichtesten Bauweisen und vermögen den
altbewährten Schwergewichtsbau in gewisser Hinsicht zu
ergänzen.

Um eine eingespannte Membrane in der Schwebe zu halten,

genügt schon ein sehr geringer Luft-Ueberdruck. Selbst
eine Schneelast von 100 kg/m^ wird — nach Angabe der
Autoren — durch einen Luftdruck von nur 0,01 at 100 mm
Wassersäule getragen, ohne dass die Haut direkt belastet
wird. Der Luftdruck ist daher Konstruktion, die Haut lediglich

Trennschicht. Demnach weisen pneumatische Konstruktionen

auch unter Höchstbelastung keine Spannungen in Bau-

gliedern auf. Die Berechnung von Membranen lediglieh unter
Innendruck ist auf Grund der bisherigen Erfahrungen
verhältnismässig einfach, während die Berücksichtigung von
Schnee- und Windlasten schwierige mathematische Probleme
in sich schliesst.

Die pneumatische Konstruktion steht erst am Anfang
ihrer Entwicklung. Sie erweitert aber durch die Vielfalt in
der Anwendung das Gebiet des Bauens beträchtlich. Auf
Grund ihrer grossen Wirtschaftlichkeit wird sie sich in Form
eigenständiger Bauten, wie auch für Hilfskonstruktionen
(z. B. im Schalungsbau) zunehmend verbreiten. Diese
Konstruktionsweise eröffnet zudem für das architektonische
Gestalten eine «Fülle» — im eigentlichsten Sinne des Wortes —•

neuer Möglichkeiten, die heute noch nicht abzusehen sind.
G. Risch, dipl. Arch., Zürich

L'amenagement hydro-electrique de la Gougra Suite de u page 255

Les caracteristiques generales de l'amenagement et les ouvrages d'adduction et de derivation dk 621.29

par Andre Robert, Ing. dipl. EPF, Motor-Columbus S. A., Baden

Adduction des eaux de Tourtemagne
Avant leur dörivation vers le lac de Moiry, les eaux de

la Vall.e superieure de Tourtemagne sont concentrees dans
un petit bassin d'accumulation dont le niveau maximum, ä
la cote 2177, correspond ä un volume utile de 0,78 mio m*.
La retenue recouvre un plateau alluvionnaire situe au pied
du glacier de Tourtemagne et barre au nord par un sguil
rocheux dans lequel le torrent glaciaire s'est taille une gorge

etroite d'environ 30 m de profondeur. Les conditions geolo-
giques etaient excellentes; la röche en place, constituee par
des schistes de Casanna de bonne qualite, ötait ä nu sur toute
l'emprise du barrage. En revanche, le profil topographique
de la vallee au-dessus de la gorge etant tres ouvert se pr6tait
mal ä la creation d'un grand barrage, le rapport du volume
de la retenue ä, celui du barrage etant beaueoup trop d&favo-
rable pour conduire ä une Solution economique. C'est la
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raison pour laquelle il a fallu se contenter d'une petite
retenue. Des differents ouvrages etudies pour la fermeture de
la gorge on & retenu celui d'un barrage en voüte mince, en
beton precontraint. Cette Solution avantageuse repondait
parfaitement bien ä une condition importante imposee d'ailleurs

ä tous les ouvrages de la Vallee de Tourtemagne con-
sistant ä reduire dans toute la mesure du possible, ä cause
des conditions d'acces peu favorables, le transport depuis
la Vallee du Rhone de tous les materiaux et specialement du
eiment.

Da retenue de Tourtemagne est alimentee par les ap-
ports du bassin versant naturel et par ceux de trois torrents.

La derivation de ces torrents, Brändji sur rive droite,
Blumatt et Frili sur rive gauche, a ete realisee au moyen de
prises du type «par en dessous» et de conduites ä flanc de
coteau. La prise-type est constituee par une fosse reeeptrice
menagee dans le lit du torrent et recouverte d'une grille
inclinee. Pour obtenir une repartition reguliere de l'eau sur
la grille, celle-ci est soit precedee d'un chenal condueteur,
soit d'une vasque naturelle. L'inclinaison de la grille-, la
forme et l'ecartement des barreaux dependent du profil en
long du torrent et de rimportance des debits solides (fig. 9,
10, 11).

Dans notre cas, les trois prises beneficient de conditions
tres favorables; d'une part, elles sont situees ä environ
2200 m d'altitude, donc aundessus de la limite des forete et,
d'autre part, le charriage des torrents est pratiquement
inexistent. L'inclinaison des grilles est de 25 % et l'ecartement
des barreaux de 2,5 cm. L'eau de la prise est amenee ensuite
dans un degraveur muni d'un deversoir et d'une vanne de
purge manoeuvree ä la main lors des contröles periodiques.
Du degraveur, l'eau passe dans la conduite de derivation et
est amenee au bassin de compensation. Les conduites ä
ecoulement libre ont 60 cm de diametre. Celle de Blumatt,
sur le versant gauche, a 1940 m de longueur et une pente de
1,6 ä 2 %, eile peut debiter 0,8 m3/s; celle de Brändji sur le
flanc droit de la vallee a une longueur de 1490 m, sa pente
est de 1,6 % et son debit de 0,6 ms/s. Les deux conduites ont
ete construites en beton au moyen de coffrages pneumatiques
Systeme «Ductube» et sont completement enterrees. Certains
passages difficiles ont ete evites au moyen d'une galerie de
section minimum. De procede de fabrication des conduites,
rapide et pratique, permet d'adapter facilement le trace aux
sinuosites du terrain. II s'est revele, dans notre cas particulier,

plus economique que l'execution d'une conduite en
tuyaux de beton prefabriques, parce que le transport depuis

la Vallee du Rhone eut ete non seulement complique, mais
surtout tres coüteux.

La galerie d'amenee Tourtemagne - Barneusa a une
longueur de 4760 m, un diametre interieur de 2,20 m et une
pente de 4 %0. Son debit est de 6 ms/s. Elle traverse la chaine
des Diablons et se trouve entierement dans les schistes de
Casanna. C'est une galerie en Charge dont la pression peut
atteindre au maximum 45 m d'eau. Elle est revetue de beton
sur toute sa longueur. Le radier contient un eaniveau oü repose
un cäble de 5500 V pour l'alimentation des Services auxiliaires
du barrage et un cäble pour la telecommande et le telephone.
A environ 35 m de la prise d'eau, la galerie est munie d'une
vanne-tiroir de 1,14 m sur 0,80 m, acoessible par un puits
vertical de 21 m de profondeur (fig. 13). A l'extremitö aval
de la galerie, en tete de la conduite forcee, se trouve une
vanne-papillon de 1,30 m de diametre (fig. 15).

Pour la Perforation, la galerie a ete divisee en deux lots.
L'attaque descendante de 1,2 km de longueur s'est effectuee
depuis Tourtemagne dans des conditions normales, la röche
de bonne qualite n'ayant exige que 194 m de soutenement.
Toutefois, des venues d'eau atteignant 36 l/s au maximum
ont du §tre refoulees par pompage non sans gener les
travaux. A la fin de decembre 1957, la galerie etait percee
jusqu'ä la limite du lot, distante de 200 m de l'attaque
montante. Comme le chantier de Tourtemagne etait ferme
chaque hiver ä cause du danger d'avalanches et des diffi-
cultes de ravitaillement, on suspendit le pompage des eaux
d'.in'filtration de la galerie au moment de la fermeture du
chantier, non sans avoir auparavant pratique 'dans le front
de taille une serie de longs forages par lesquels l'eau aecu-
mulee devait s'ecouler dans le lot aval avant le minage de
la derniere volee.

L'excavation de la galerie montante, soit 3,56 km, a ete
executee depuis le chantier de Barneusa situe sur le versant
droit du Val d'Anniviers et accessible depuis Motec par un
telepMrique. Elle s'est deroulee d'abord dans de bonnes
conditions, puis au bout de 2,1 km on rencontra un rocher de
tres mauvaise qualite et des venues d'eau importantes de
40 l/s, ce qui ralentit considerablement l'avancement. Dans
certaines zones etayees, les cintres metalliques subirent,
sous l'effet des poussees, des deformations considerables. On
a meme mesure des soulevements du radier de l'ordre de
70 cm dans des parties fortement mylonitisees. Un trongon
particulierement broye, de 46 m de longueur, a ete etaye au
moyen d'un anneau exterieur de 50 cm d'epaisseur en briques
silico-calcaires. A la suite d'efforts considerables, le perce-
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Fig. 13.

1:125)

ment eut lieu le 21 avril 1958 avec un retard important sur
le programme des travaux. Aussi, dans le but d'accelSrer les
travaux de revetement, on deeida d'utiliser des coffrages
telescopiques permettant un betonnage continu. Gräce ä ce
procede, on röalisa le revetement
des 3400 m de galerie en 6 mois, le
rendement maximum ayant atteint
735 m en un mois. On peut dire,
apres les experiences faites avec
cette methode —• qui n'avait d'ailleurs

pas ete envisagöe lors de

l'&djudication ¦—' que le diametre
de 2,20 m de la galerie constitue
1'extreme limite d'une teile appli-
cation. Cela d'autant plus que
durant tout le betonnage, il a fallu
refouler par pompage les eaux
d'infiltration vers Tourtemagne,
soit par moment 70 l/s, du fait que
l'on avait renonce ä l'execution du
drainage ä cause du retard sur le

Programme des travaux.
Apres l'achevement du betonnage,

la galerie fut mise en service
provisoire au debut de juillet 1959

pour la derivation des eaux d'ete
de Tourtemagne vers le lac de

Moiry; la campagne d'injections
fut realisee l'hiver suivant. Les
injeetions ont ete executees par
voiles successifs de la meme
maniere que dans la galerie Mö_ry-
Motec. Au total 2264 t de eiment
ont ete injeetees, ce qui correspond
ä une absorption moyenne de 476

kg par metre de galerie. Les
venues d'eau rencontrees au cours
de la Perforation aecusant un debit

constant, on proceda ä leur
captage au moyen de tuyaux
scelles dans le beton du revetement

et munis ä leur extr6mit6 de
soupapes de %" ä 3" de diametre
(fig. 18). Avant la mise en charge
de la galerie, on mesura tres
exaetement le debit des 260
soupapes reparties le long de la galerie,

le debit total öfcait alors de
54 l/s. Avant les essais de mise
en pression, la galerie avait ete
obturee par un bouclier metallique
soude au blindage ä l'aval de la
vanne de Tourtemagne, de fagon
ä supprimer toute fuite ver^Rä
bassin. Les essais de pression ont
dure trois semaines, ils ont per-
mis de conclure ä la parfaite etan-
cheite de la galerie. De plus, les
observations recueillies ont montre
que le debit total des soupapes
dans la galerie en charge etaient
encore de 48 l/s, resultat justiAnj»
pleinement le captage des sources.
En ce qui concerne l'etaneheite de
la galerie, il faut souligner que la
pression d'essai maintenue entre 37

et 42 «i d'eau etait bien inferieure
ä celle de la galerie Moiry-Motec.
Lors du oontröle de la galerie
apres les essais, on a pu constater
le bon fonctionnement des
soupapes et l'absence de fissures dans
le beton.

Parallelement aux travaux de
la galerie, on exöcuta .galement

depuis le chantier de Barneusa la chambre d'equilibre
comprenant, comme celle de Tsarmette, un epanouisse-
ment införieur et superieur relies par une cheminee de 3 m
de diamötre et Vadduction du torrent de Barneusa qui com-

2177,0 Retenue max

ruyau d aeration

Coupe A-A
üii

3.00

_.&4,3.

Sri e

ä£ vanne
3*

.159.61

»yse^—Aa _
13,00

Prise d'eau dans le bassin der Tourtemagne et |)}§ts de la vanne. Echelle 1:250 (Coupe

Coupe A-A Coupe B-B
8,5 4,0 2,6 4,5

K ' >t<—..>K—»j<—l—>

^—- Li i
i

Detail
de la grille

63 20 63 20 63

lllP^l-_?2M23i M

Grille —' '^$<ZZ>ZSmms&SS

4,0 x2,0 m '.-
y 2195

¦^^y^-__ri 83 1 83 i^^-t K- —-_>K- -X

Coupe C-C
Coupe6,5

220

Barneusfl

2-95

2192

»\_
o»5

.an

_•_

m

Fig. 14. Prise d'eau de Barneusa. Echelle 1:600 (D.tail 1:13.

278 Schweiz. Bauzeitung ¦ 80. Jahrgang Heft 16 ¦ 19. April 1962



prend une prise par en-dessous avec grille inclinee, du mtoe
genre que celles de Tourtemagne, et une conduite ä flanc de
coteau en tuyaux de eiment de 60 cm de diametre et enterree
sur toute sa longueur. La conduite deverse les eaux derivees
dans la chambre d'equilibre et peut debiter 0,9 m^/s (fig.
11, 14).

En marge de toutes les difficultös rencontrees au cours
des travaux, il convient de rappeler le violent incendie qui,
le 27 janvier 1958 de bon matin, ravagea les installations
du chantier de Barneusa ä l'exception d'une baraque et de
la Station des compresseurs et que l'on deplora la mort d'un
ouvrier restö dans les flammes. Le manque d'eau rendit tout
secours impossible, aussi les degftts materiels furent consi¬

derables. Gräce ä .'aide des entreprises de la region, il fut
possible de loger provisoirement tout le personnel du chantier

ä Motec et de reprendre les travaux apres une inter-
ruption de deux semaines. La reconstruetion des installations

s'effectua rapidement, puisque six semaines apres le
desastre, le chantier etait de nouveau en mesure de fonc-
tionner normalement.

La conduite forcee Barneusa-Motec est logee dans
une galerie inclinee; ä la sortie de celle-ci, son trac_ est
alors presque horizontal et la conduite est enterree (fig. 16,
17). Elle traverse la vahee, franchit la Navisence en aqueduc
et parvient finalement ä la centrale de Motec. La solutji]on|'
choisie a 6t_ dictee par les conditions topographiques et geo-
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logiques defavorables ä la pose d'une conduite forcee ä l'air
libre. En effet, le versant droit de la vallee presente, dans
sa partie superieure, des indices de tassements locaux, ce
qui explique d'ailleurs la presence des quelques fissures qui

Fig. 17. Conduite forc.e Barneusa-
Motec, traversfe de la vallee ä Motec.

Profil 1:1000, coupe longitudi-
nale 1:250, coupe A — A 1:100
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se sont produites dans le böton de revetement de la fenStre
d'acces ä la chambre d'equilibre.

La galerie, d'une longueur totale de 1192 m, a une section

de 12,3 m2, eile comporte une partie horizontale de 178 m
et une partie inclinee ä 70 % de 1014 m de longueur. Elle
a _te perforee depuis le bas, sans fengtre intermödiaire. Bien
que les schistes de Casanna qu'elle traverse appartiennent ä
la mgme formation geologique que ceux du puits blind-
Moiry-Motec sur le flanc gauche de la vallee, leur qualite
fut, dans l'ensemible, nettement plus mauvaise. Plusieurs
eboulements se produisirent au cours des travaux de
Perforation. Une zone particulierement mauvaise, situ6e au milieu
de la partie inclinee, exigea de la part des equipes de travail,
des efforts considerables. A xnaintes reprises, l'avancement
dut etre suspendu pour pouvoir proc§der ä la consolidation
du terrain avec pose de cintres mfitalliques ecartös parfois
de 30 cm seulement. Au-delä des zones de soutenements nor-
maux, on fit un large usage de clous d'ancrage et de beton
projete pour protöger la röche de la desagrggation.

Ce n'est qu'apres 26 mois d'efforts Continus que le perce-
ment eut lieu, ce qui correspond ä un avancement moyen de
46 m par mois. Ce laps de temps illustre ä lui seul l'impor-
tance des obstacles et des diffieultes qui ont entrave les
travaux. Toutefois, les Operations de consolidation et de
revetement ayant du etre menes parallölement ä la Perforation,

la galerie fut achevee dans les delais prSvus au
programme et mise ä la disposition des monteurs pour la pose
de la conduite forcee. Celle-ci a une longueur totale de
1411 m, son diametre, de 1,30 m ä la partie superieure, di-
minue successivement et attgint 1,10 m dans la partie in-
ferieure. Elle est construite en acier Feralsim 52 et com-
pletement soud6e, les epaisseurs de toles varient de 10 ä
23 mm. Des massifs de beton constitüent les ancrages des
differents trongons rectilignes qui sont tous munis d'un man-
chon d'expansion. Le funiculaire longeant la conduite qui a
servi ä son montage est une installation permanente; il per-
met au personnel de l'exploitation de se rendre en tout temps
ä la chambre de la vanne. A suivre

Mitteilungen
Ein Symposium über Wasserbauten fand in Bangalore,

der südindischen Gartenstadt, am 15. und 16. Januar 1962
bei strahlendem indischen Winterwetter mitteleuropäisches

Sommerwetter) statt. Es wurde von der Bauingenieurabteilung

(Vorsteher: Prof. Govinda Rao, Einberufer des
Symposiums: Dr. Iyengar) des Indian Institute of Science
veranstaltet. Das Indian Institute of Science ist ein Forschungsinstitut,

an dem etwa 6500 talentierte junge Ingenieure und
Naturwissenschafter, die bereits ein Diplom (bachelor's de-
gree) besitzen, unter der Anleitung von zahlreichen
Lehrkräften (im Durchschnitt ein Lehrer auf sechs Forschungsstudenten)

in gut eingerichteten Laboratorien und
Bibliotheken an der Lösung einer selbstgewählten Forschungsaufgabe

arbeiten, deren erfolgreicher Abschluss ihnen dann den
master's degree einträgt. Für das Symposium sind 48
Berichte aus 15 verschiedenen Ländern (aus der Schweiz von
G. Lombardi und M. Herzog, ferner ein Bericht des Schweizers

Ch. Jaeger) eingereicht worden. Da die Berichte im
Zeitpunkt des Symposiums noch nicht gedruckt vorlagen, war
das Egebnis der an die kurzen Einführungsvorträge (rd. acht
Minuten pro Bericht, die Beiträge von nicht persönlich
anwesenden Berichterstattern wurden von Dozenten und
Forschungsstudenten des Indian Institute of Science zusammengefasst)

anschliessenden Diskussionen äusserst mager und
wenig befriedigend, denn es ist völlig ausgeschlossen, über
einen Bericht zu diskutieren, von dem nur eine knappe
Zusammenfassung vorliegt. Wer aus den eingereichten
Berichten Nutzen ziehen will, muss warten bis-sie gedruckt
erhältlich sein werden, was nach Aussage der Veranstalter im
Sommer 1962 der Fall sein soll. Die anstrengenden sechs
Arbeitssitzungen wurden aufgelockert durch das vom
Direktor des Indian Institute of Science, Dr. Baghavantam,
gebotene Mittagessen und das vom Vorsteher der Bauingenieurabteilung,

Prof. Govinda Rao, gebotene Nachtessen. Am Sym-
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Fig. 18. Galerie de Tourtemange-Barneusa, captage de sources

posium beteiligten sich etwa 150 indische Wasserbauingenieure,

die aum grösseren Teil aus den staatlichen
Wasserbauverwaltungen und zum kleineren Teil aus den Lehrkörpern

der indischen Hochschulen kamen. Die Beteiligung aus
dem Ausland war sehr gering. A_j_3ser dem Berichterstatter
war nur noch der Chefingenieur der International Engineering

Co. aus San Francisco (USA) anwesend.
Dr. M. Herzog, Zofingen

Grosstafelbauweise nennt man die Methode, Hochbauten
aus mindestens raumgrossen vorgefertigten Flächenelementen

(Wände, Decken) zusammenzusetzen. Diese Verfahren
wurden besonders in Frankreich und Skandinavien
entwickelt. Es ist abwegig, bei der Verwendung von Fertig-
teilen möglichst weitgehend durch die Verbindungen eine
monolithische Stahlbetonkonstruktion nachzuahmen. Die
Grosstafelbauweise erfordert in statischer Hinsicht eine
eigene Anschauungsweise. Die einzelnen Tafeln wirken im
Gesamtbau als ebene Teile eines räumlichen Faltwerkes mit
Platten und SalMben, die an den Nahtstellen meist nur esug-
fest, nicht aber völlig biegesteif angeschlossen sind. Gross-
tafelbauten wirken dennoch nicht wie «Kartenhäuser», und
zwar wegen des verhinderten Gleitvermögens infolge Rei-
bungsffiäche, Mörtelfuge und Auflast. Für den Nachweis der
Standfestigkeit unter horizontalen Windlasten spielt eine
wesentliche Rolle, ob die einzelnen Degkentafeln untereinander

nur Druckkontakt besitzen oder als eine einzige Scheibe
wirken können. Diese Ueberlegungen und der prinzipielle Re-
ehengang werden überzeugend in «Der Bauingenieur» 1961,
Heft 10, behandelt, ebenso wie einige konstruktive Lösungen
der Verbindungsstellen. Ein weiterer Erfahrungsaustausch
auf diesem ständig an Bedeutung gewinnenden Fachgebiet
ist dringend erforderlich.

Die Zwillingspumpe, System Flygt, für Heizzentralen.
Zur Sicherung eines ununterbrochenen Heizbetriebs werden
in der Regel den einzelnen Pumpen Reservepumpen
zugeordnet. Um Raum zu sparen und die Bedienung zu
vereinfachen, sind bei dieser in Schweden seit etwa 8 Jahren
gebauten Zentrifugalpumpe in einem Qusskörper zwei gleiche,
spiegelbildlich zueinander angeordnete Spiralgehäuse mit
Pumpenfuss, gemeinsamem Saugstutzen, einem Klappenkasten

und einem Druckstutzen zusammengebaut. Diggbeiden
Pumpenoberteile bestehen jeweils aus Motor, Motorlaterne
mit Stopfbüchse, Pumpenwelle und Laufrad. Sie werden von
oben senkrecht in das Gehäuse eingesetzt und verschraubt.
Im Klappenkasten sitzt eine leicht bewegliche Umstellklappe
aus nichtrostendem Stahl, die sich selbsttätig so einstellt,
dass sie den Druekstutzen der stillstehenden Reserve-Pumpe
zuschliesst. Bei Parallelbetrieb beider Pumpen befindet sie
ach in der Mittelstellung. Die Pumpen sind füßidie
Nennweiten 50, 80, 100 und 125 mm bei Drehzahlen von 950 und
1450 U/min lieferbar, womit den bei neuzeitlichen Heiaungs¬

anlagen vorkommenden Leistungsbereichen entsprochen werden

kann. Die Normalausführungen sind für Wassertemperaturen
bis 105° C gebaut; eine Sonderausführung mit gekühlten

Stopfbüchsen für Temperaturen bis 140° C ist ebenfalls
lieferbar. Bei einer Störung wird auf die Reservepumpe
umgeschaltet. Sobald es die Umstände erlauben, werden Saug-
und Druckschieber geschlossen, worauf die schadhaft gewordene

Pumpe ausgebaut und die Oeffnung durch einen Deckel
verschlossen wird. Nach kurzer Betriebsunterbrechung kann
so die verbleibende Einzelpumpe den Betrieb wieder
aufnehmen. Eine Beschreibung mit Bildern und Diagrammen
findet sich in «Heizung, Lüftung, Haustechnik» 13 (1962),
Nr. 1, S. 22.

Ein Auto-Reisezug Ostende-Brig wird im nächsten Sommer

verkehren. Er fährt vom 2. Juli bis zum 28. August
wöchentlich einmal in jeder Richtung, und zwar in den
Nächten Montag/Dienstag (Hinfahrt Ostende—Brig) und in
den Nächten Dienstag/Mittwoch (Rückfahrt Brig—Ostende).
Der Zug setzt sieh aus Autotransportwagen, Schlafwagen
und Liegewagen 2. Klasse zusammen; er führt die Automobilisten

mühelos in die Nähe der schweizerischen und
italienischen Periengebiete. Bereits im dritten Jahr verkehrt auch
ein ähnlicher Zug zwischen Amsterdam und Domodossola.

Nekrologe
f Walter Kummer. «Rechnerische Bestimmung der

Anfahrlinien der Motorwagen elektrischer Bahnen für
verschiedene Motortypen» lautete der Titel einer ausführlichen
Studie, die am 9. Juli 1904 hier zu erscheinen begann, als
noch August Waldner und mein Grossvater das Szepter
führten. Als Verfasser zeichnete Dr. W. Kummer, Ingenieur
in Zürich. Und von damals an sind die von ihm in schöner
leserlicher Handschrift eingereichten Manuskripte hier
erschienen bis zum letzten: «Vom Einphasen-Bahnbetrieb mit
50 Hz in der Gegenwart» (12. Jan. 1961). Zwischen diesen
beiden Daten liegen ungezählte Veröffentlichungen aus
seinem Fachgebiet und noch mehr «Mitteilungen» aus allen
Sparten des Maschinenwesens und der Elektrotechnik, deren
Entwicklung W. Kummer für unsere Leser getreulich und
mit wachem Interesse verfolgte. Wenn eine Beziehung guter
Zusammenarbeit sich über 57 Jahre und drei Generationen
erstreckt, können wir nur danken für alle Treue und Freundschaft,

und gerne dem Fachmann das Wort überlassen, der
wie kein zweiter berufen ist, das Lebenswerk unseres lieben
Walter Kummer zu^ahildern. W. J.

Am 9. März ist Prof. Dr. W. Kummer im 87igsten Altersjahr

gestorben. Mit ihm ist wohl einer der ältesten unserer
¦IIIEtP.- und Z.I.A.-Kollegen fast bereits als legendär gewordene

Gestalt dahingegangen, dessen sehr erfolgreiches Wirken

nurmehr den Aelteren unter uns bekannt ist. Als Spross
einer in Höchstetten BE verbürgerten Familie ist Kummer
am 10. August 1875 in Bern geboren, wo sein Vater (Dr.
phil. h. c.) als Pfarrer und zehn Jahre als Regierungsrat,
dann 12 Jahre als Direktor des Eidg. Statistischen Büros
und 19 Jahre als Direktor des Eidg. Versicherungsamtes tätig
war. Seine Jugend verlebte W. Kuimmer in Bern, wo er die
Schulen besuchte und im Jahre 1893 sein Mittelschulstudium
mit der humanistischen Matura abschloss. Im gleichen Jahr
kam er nach Zürich und studierte, einer frühzeitigen
Neigung entsprechend, am damaligen Poly Maschinenbau. 1897
beendigte er seine Studien mit dem Diplom als Maschineningenieur.

Vom unvergessenen Prof. H. F. Weber, dessen
Assistent er wurde, für die werdende Elektrotechnik
begeistert, promovierte Kummer bereits 1898 mit einer in
Webers Laroratorium im Eidg. Physikgebäude entstandenen
Arbeit an der Universität Zürich zum Dr. phil.

Bis zum Jahre 1907 war Kummer verschiedentlich in der
Praxis tätig, kurze Zeit bei BBC in Baden, dann während
mehrerer Jahre bei der Maschinenfabrik Oerlikon, wo er zu
den unmittelbaren Mitarbeitern von Behn-Eschenburg zählte.
Im Jahre 1908 eröffnete Kummer in Zürich ein eigenes
Ingenieurbureau und betätigte siStf als Ingenieurkonsulent
bis zum Jahre 1940. Gleichfalls 1908 hatte sich Kummer an
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